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lat faïence, lu verre, la verrerie, les fers,
les mîinerais do fer, aciersa, ressorta
<'acier,plaqucs die for ou dairfrllic
nrticles eii fer-blanc, hiélice;, plaques (le
plomb, épingles, tiRsus (1 cotun, fils (lu
line, couvertures do laine, dtr4ipeaux de
hune, flaneller, sor(sdont la fabrica-
tion est itnachevéte. Il admîet eil fruit-
chise le 'loi& dû( coinîmoirco prdpard ois brut,
leu plaques do cuivro lion lînniiittwe, les
ficelles, les pointures et les4 sculptures.

L'OLlÉOM ARO ARINE

Ons fait (lu beurre artificiel aujourd'hui
avec une perfection tellequ'il défieo A pre-
litière vue l'oeil le plus exercé.

Mlaià 'lsîngtn est uit produit
for t suspect aut point do 'u hygieénique.

Voilà ce qu'a établi, il n'y a pas long.
tepsntt comité extraordinaire <lu Sénat

auiiiwiaits.

Ce W'est pas tant na composition qui
est sujette à caution que les agents
ehintique-s qu'on emploie pour la blanchir.
E> effect, on se sort d'acide nitrique, qui
détériore la digestion et produit des af-
fections dangereuses ; l'huile do grainee(do
coton est aissi un agent dangereux oucr
lo rendc resp)onisu.le do bier, des cas de
parturitionîs danr! lesquelles le sujet arrive
mort. D'wître part, il n'y a guère de
contrôle possible à exercer sur la propreté
du produit.

Il est aussi oni preuve que l'oléonmarga-
rine do première qualité coûte aussi cher
que le beurre de laiterie et qu'il n'y a pas
cle profit à faire sur ce produit. De
sorte que, pour faire du bén-éfice, 'les pro-
ducteurs de margarine sont forcés d'e;n.
ployer des matériaux à bon niarcmé

Le comité américain qui s'est occupé do
la chose, a reconnu que la fabrication de
la margarine cause pour plusieurs millions
de piastres de dommages à l'industrie du
beurre de laiterie et au commerce d'ex-
portation de ce beurre., et que de plus
c'est un agent dangereux pour la santé
publique. Il s'est donc prononcé en fa-
veur de l'interdiction absolue de la fabri-
cation ot de la vente de toute imitation
ou contrefaçon de beurre.
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Une annonce devrait toujours (lire ce
qu'elle a à dire on peu do mots, choisis
avec soin et de facile comipréhension.

Le déploiement est réglé, de proportion
aveà l'espaco disponible,
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No. 317, RUE SAINT-zPAUL, QUEBEC
LA QUESTION DU BIMETALTSIIIr

UNE HAUTE OPINION Qwu:e.BCQIomsst.

Ce problème occupe toujours l'attention
des hommes d'atlàircs cii Europe et on
Amérique.

Le nombre des écononmiste-- qui ont
écrit sur ce sujet d'importance primor
diale est légion. Mais il on est peu <le
ceux-là au Canada. De fait, nours n'en
connaissons pas d'autres, dans cette pro-
vince, qui aient fait des études sérieuses
sur la question qu'un de nos concitoyenis,
hl. James Stevenson, gérant de la Banque
de Québec.

Son travail est consignmé dans le rap-
port unnuel de lat Banque de Québec
pour 1893. C'est une monographie extré-
moment bien faite et qui aura toujours
de l'actualité tanit que le problème dix
double étalon, ai fortemient prêché par les
prodr oteurs d'argent des Etats-UJnis,

n'aura pas été résolu dans un sens ou
dlans l'autre.

Dains le temps, elle a Produit une m-
pression considérable siur ceux qui soccu-
petit <le ce gen1re d'étudcesq. Un journal
de cette ville disait qlue c'étalit un travail
<le ha'ute volée, et l'appréciait en ces
termes:

«Nons recomndiacons Vivement aux
]lennilles d'alUuLires cette belle p.Lge de cri-
tique finanicière cela traniche' sur la
banalité dun comun (les rapports <le
banques. La dissertation dle M. Stevenson
sur la <question, encore un lieu nuageuse
pour le granîd nombre, <lu bimétallismne,
est uîe miagistrale conîtribuition à la litté-
ratura de la haute finance. Non pas que
nous approuvions do0 tout eni tout lez vutes
de l'éminecnt banquier ; mais noirs pouvons
lui (lire au irons d'une foule de nos lecteurs
que grâce à lui notre édlucuation est coin-
mencée ; il nous resto imainteniant à
entendre les avocats du doul]e étalon
monétaire avant <le nous arrêter A une
opinion."

Voici au reste une traduction soignée


